
NOTES NOTES 

diminuerait en rien la valeur de son temoignage: il prouve 
qu'il a existe des trieres sans parexeiresia; puisqu'il est exclu 
que de telles tri'eres soient grecques, il faut bien qu'elles 
proviennent d'une autre region ayant possede' des tri'eres. 
J e ne vois guere ici, comme candidate possible, que la 
Phenicie. 

J e remarque que M. Lloyd semble 'a present admettre 
que la parexeiresia a pu ne pas exister en Phenicie. Toute 
question de priorite d'invention mise 'a part, admettre cela 
suffit, en soi, ? ruiner l'idee que la triere phenicienne 'etait 
'essentially a Greek hull'. 

(2) La difference d'opinion entre M. Lloyd et moi est ici 
momns considerable qu'il n'y semble: je n'ai nullement 
exclu qu'un ou plusieurs mod&les de trieres aient, pu etre 
exp6rimente's en Grece des le 7e S.4 Ce dontje doute est que 
ces moddles aient eu une grande utilite pratique et je ne 
vois l?s aucune contradiction, bien au contraire, avec Thu- 
cydide, qui nous dit que Ia triere fut lente i s'imposer en 
Grece. Comment devint-elle brusquement (quelques 
dizaines d'annees) I'arme pratique utilisee par toutes les 
cites grecques? Je ne puis ici qu'adherer i ce que vient 
d'ecrire M. Lloyd i ce sujet dans ses Observations: 'It was 
probably the conflict with Persia which brought the 
crucial breakthrough', puisqu'aussi bien je n'ai pas 'ecrit 
autre chose! 

Cette hypothese suppose ne'cessairement que les forces 
navales qui mena~aient Ia Grece poss&laient de vastes 
flottes de trieres dont le maniement tactique leur 'etait 
familier, ce qui n'etait pas le cas des Grecs, comme le 
malheureux Dionysios de Phoce'e en fit 1'expe'rience 1 
Lade. Cette familiarite' des Ph'eniciens avec la construction 
en masse de tri'eres et leur maniement est l'un des indices 
qui me paralt militer en faveur de 1'anteriorite de la triere 
phenicienne par rapport ?t la tri'ere grecque. Maisj 'admets 
volontiers qu'une certitude sur le point de l'invention 
elle-m'eme est i'mpossible i obtenir, d'autant plus que des 
tatonnements ont probablement ete necessaires, tant du 
c6te phenicien que du co6te' grec, avant d'aboutir /i un 
modele pratique. Cette question de priorite de l'invention 
est d'ailleurs, i mon avis, tres secondaire, puisqu'il s'agit, 
en realite, de l'invention de deux types de navires tres 
differents, qui n'etaient pas entierement comparables. 

(4) M. Lloyd rejette toute pre'sence de charpentiers ou 
d'architectes navals levantins 'a Prw-Nfr au Nouvel 
Empire. Toutefois, il semble admettre qu'il y a du vrai 
dans ma de'monstration que les navires m,nn-probable- 
ment le plus grand navire de mer e'gyptien sous Ramses II 
et Ramses 111-sont les produits d'influences levantines.5 
J e ne me suis pas borne /s demontrer ce dernier point, j'ai 
aussi indique' pourquoi, sous Rams'es III tout au momns, les 
navires mnsg e'taient construits en Egypte mn~me. 11 est 'a la 
rigueur possible que les Egyptiens aient copie leur navire 
mns~ sur un modele syrien, de la m'eme maniere que les 
Romains construisirent leur premieres quinqueremes sur 
le modele d'un navire punique capture,6 mais etant donne' 
la sujetion du Levant /s l'Egypte sous Ramses II, il me 
parait bien plus vraisemblable que des charpentiers syriens 
sont venus construire des navires mns' en Egypte, ou qu'ils 
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y sont venus pour apprendre aux charpentiers e'gyptiens 
comment les construire. 

Bien siur, nous voil'a loin de Nechao. Ii reste cependant 
que, d'apr'es He'rodote, ce sont des Ph6niciens qu'il a 
envoyes autour de l'Afrique. Certes, M. Lloyd ne voit ici 
que pure legende, mais m'eme s'il fallait le suivre sur ce 
point (ce que, pour ma part, j 'h'esite i faire), I'association 
d'id6e, en mati&re maritime, Nechao-Phe'niciens n'1)en 
reste pas momns remarquable. 

Cette derniere remarque me semble d'un interbet 
mineur ?i c6tte du t'emoignage du modele d'Erment: c'est 
en Egypte, et en Egypte seulement, qu'a ete decouvert le 
seul mod'ele de tri6re de'pourvu de parexeiresia et corres- 
pondant aux representations des monnaies pheniciennes. 
S'il datait de 1'6poque hell'enistique, comme le voudrait 
M. Lloyd, il faudrait en conclure, toujours d'apr&es M. 
Lloyd, qu'apr&s avoir adopte 1'excellente tri'ere grecque 
des Nechao (alors que le mod'ele ne connaissait guere de 
succ&s en Gr&ce m'eme), les Egyptiens s'en seraient 
detournes aprZ&s la conqu'ete de leur pays par Alexandre 
pour adopter un mod&le phe'nicien, alors qu'au t6moi- 
gnage des monnaies, les Pheniciens venaient d'adopter au 
mn&me moment la parexeiresia: une telle conclusion fr6'le 
I'absurde. 

Si le modde date de la premiere moitie de 4e s., il 
faudrait en conclure que le moddle grec de tri'ere adopt6 
par Nechao avait c6d6 le pas au moddle phenicien pour un 
motif et i une date ignores. Serait-ce i la suite de Ia 
conquete de l'Egypte par Cambyse, ou sous le regne de 
Darius? Une telle explication, que M. Lloyd n'a d'ailleurs 
pas proposee, me semble bien alambiqu6e et il me parait 
preferable (rappelons que nous sommes ici dans le 
domaine de l'hypoth'ese) de voir dans le modee d'Erment 
un indice supplementaire d'une influence plusieurs fois 
seculaire de I'architecture navale levantine sur celle de 
l'Egypte, influence, je le rappelle, parfaitement connue 
d'Euripide.8 
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A Peripatetic Constitution 

An Athenian inscription, engraved with letters sugges- 
tive of the first sixty years of the first century B.c. and 
published by D. J. Geagan, Hesperia xl (I971) ioi-8 with 
photograph, contains a decree proposed to the demos by 
Demeas son of Demeas to strengthen a revision of the 
city's constitution. On its publication it struck me that the 
revision was democratic and that Geagan's date 84/3 B.C., 
reached via the uncertainties of the secretary cycle, could 
not stand. Since repercussions from what was occurring at 
Rome to Sulla's arrangements might well have been felt 
in Athens, a different date, equally compatible with the 
assumed secretary cycle, 70/69 B.c., came to mind, but in 
the meanwhile the assumed secretary cycle itself has dis- 
appeared.'I 

I'On p. i88 of B. D. Meritt's 'Athenian Archons 347/6-48/7 B.C.', 
Historia xxvi (s977) i6i-9i. 
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With the help of the photograph and of a squeeze 
kindly placed at my disposition by Geagan, I have made 
some new readings (in lines I2-13) and even restorations, 
expanding and incorporating or rewording those of Gea- 
gan. The subject of a badly mutilated public document is 
usually, if at all, recognized from familiar formulas. Here 
certain epigraphical formulas do assist one, especially to 
restore lines 6, i6 and 17, but for lines 13 and 18-2o the 
best support comes from the Politics of Aristotle and the 
Vatican fragments of Theophrastus.2 This is rather inter- 
esting and, I think, significant. 

Omitting the heading, which has problems of another 
sort, we offer in the following text merely the proposal. 

i0: [e'o' a]ts h, E[-, e.g. E[ KKAhqata, would be possible. 
13: Neither the squeeze nor the photograph quite sup- 

ports Geagan's reading of two final letters. For the phrase 
K[O]WV275 Kal [p.E'a75g ITOALTIELaS (Oliver) see Arist. Pol. iv 
1294a41, KOVO'V SC' Kal p.'aov T0V'TWV (oligarchic and 
democratic usage) ..., 9 SLICO KaITOALTLKO'v. As for the word 
auv[4atv4EL seeJ. Day and M. Chambers, 'Aristotle's His- 
tory of Athenian Democracy', CPCHist lxxiii (1962) 
43-50. 

17: E. Badian, 'Rome, Athens and Mithradates', AJAH 
i (1976) i04-28 identified the constitution as that of Ath- 
enion. Indeed the phrase at'v ')Me W'VLt fits the space 
exactly, and the fact that Athenion was a Peripatetic 

6 A.Lqtaa Zhla.'[ov 'A4qVCEi' 9EL7TEv vacat EITEL(S7) 6 S,tkosg 6 'AO?qvakovv 
Ev (S'TLOKpaTtal K[aTL TOVg 7raAatoVs v04tovs Kat Tc dirE6ytTaraT 
TW;V KA7)PWL Kat X[LPoToVLaL E`KAEYOLEVWV ITOALTEv'EaOaL foOAETal] 

KacLXaPLV SL(SOILEV[ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -] 
10 Tag SE% KA77PWTaS [ ...JII2HE[- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -] 

TIVSE Se SLa' KaKor[po]17Twv 7Ta[AatLOL VOLOL- - - - - - - - - - - - - - - -I 
TOi 7ppo oS cvavy pov - - - - - - - - - - - - - 
L' [WjJ UlavvpawEtE K[O]LV77g KaLt [ite'aIS- 7ToArlTELaSt a6Totq TETVXE'] 

va[L Et)]YOV9 Ka-rda T[o 6]joiLOLOV 7TEpL T4- - - - - - - - - - - - - - - - - E2(] 

15 TLV TITaUW 'A6'rvaLotL 7'787 1oT2 [woteiaOa rojv Ev TOL-g vO51tLot9 yE] 
yp<a>LL/jivcv 7l[p1!VoVav vacat 'A[yaO1 L T6X77L SEO'XGa TW;)L SrtLWLI 
[Ta] tk'V 7TPOVEVojLO0ET77p.Lq4a ac'v 'AO'qvqwvi` WV0 6 7r7T Pov OAi T79] 
[Ev 'A]petonL 7ra'ywl KVPLta EVaL vacat [lna' oV & .l7 KAh7po6aOaL] 
[d&AAa] cSeEvaL ro[isj ai&AAo 'A[0h7vaio'g A' t? yEyoVoaLV ILEI 

20 (TLEv]aL Tdas KA'qP[wf]Td1l cpXa'X vacat EtvaL SE TOv 7TtLxELPOUvTaI 
(.V &?'] !TOTE o;V Tpo'[I7T]oV Ka-raA['4UELV TLa rJV KApAT)wTLv apXColv 0 7 
aTLILOIV Kal mir&parov vacat WC[TtVL S- -J 

[a&pX77 &L]TL KA?7pw777', TLva[ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -I 
- ]H ----IHENf----- - ----------- ----] 
?--------------------------------------- 

The decree either ratifies or supplements or reinstates a 
constitution that has been approved by the Areopagus or 
by some consultant or board acting through or with the 
Areopagus. With its emphasis on law the decree purports 
to unify the city around a constitution that is neither 
oligarchic nor, like Aristotle's fourth type of democracy 
(Pot. iv I292a4-3o), excessively democratic. In the fourth 

type, says Aristotle, K ptov Etvat To' 7irA6o Kat iL r'Tv 

volov .. ., IuVl3aVEL S Eo'hT (OuT roa' TgSrqtiayWyo's!. His 
first type (Pot. iv I29ib30-38) is the type KaTarcT O Laov, in 
which neither the poor nor the rich dominate but are 
equal (06)uo'ovg a/4'oOTE'povg). Equality, he says, exists par- 
ticularly when all share in the constitution on a similar 
basis (KoLvwvo5vwv aioav-wv uaAALaTa T~ g roAcetiag 

OpoLoWs). After two centuries of lectures on political 
theory the first type had much greater acceptance as an 
ideal. For instance, the second type of democracy, that 
with census classes (listed by Aristotle 129ib39-41), was 
already rejected by Theophrastus B i8-26 as 'too old- 
fashioned'. 

While the phrases 'v (SlqoKparat in line 7 and Kara' To 
&Olcov in 14 lead one toward political theory, the 
emphasis on sortition as a means of filling offices forces 
one to think of Aristotle, Pot. vi 1320b13-14, Tasg /1EV 

KA77PWTa'S 057TW% 6 ( S'OS aV-TjV CVETEXV7, 7 (S Ta aLPIETaS tva 
7TOATLTdwv-Vat pe'ATLOV. Sortition reassured the poor. That 
may be the reader's main thought, but a few words on 
specific restorations will not be out of place. 

2 These fragments, probably from the Laws of Theophrastus, are cited 
by the writer's edition, 'The Vatican Fragments of Greek Political 
Theory', GRBS Xviii (977) 321-39. 

would explain echoes of Aristotle. Surely even so radical a 
reformer as Athenion is represented by his enemies might 
wish to give his reform a traditional or moderate appear- 
ance, but the phrase restored in line 17 does not have to be 
this with the name of Athenion, and one could still 
interpret the new polity as something in between the 
democratic constitution of Athenion and the oligarchic 
constitution supported by Sulla, i.e. as a post-Sullan com- 
promise. The Peripatetic colour of the thought, however, 
favours the attribution to Athenion. 

18: 6irairLov SC p7 KA'qpoi3aOat is restored in contrast to 
the following statement that all other citizens should have 
access to the sortition of offices. The word v'ra&a'Lv is not 
imposed for the limitation but something like it occurs in 
Theophrastus B 254 ff., TO'V ElT7,aTLo/IEVOV MO' T7 7T6AEW9. 

19: For the reference to the age requirement in con- 
junction with that of not being under investigation by the 
city see Theophrastus B 249-53, 'QI <S' aipX77v /1ETL6VTfE 

I> Ao'yov a7 roVS6vTE9 TpLaKOVTaETiELS (SXG71ovTaL Elb & 
SLaT<(E>'WCrL av, and the commentary. 

One important question must be asked. Does the 
phrase Ta' IrpovEvoIiOGIET?7/LEva in line I 7 refer to a batch of 
statutes that havejust been announced by the Areopagus 
as a restored constitution or could these laws have been 
those of an earlier revision? For Demeas, who does not 
refer to them as T'r vCvouoET0r77pC Va, the prefix had signifi- 
cance. Does the prefix make the participle a synonym for 
7TpofiEf00oEvLvpVa, and if so, why replace the usual word? 
Moreover, the nomothesia of a board of nomothetae did not 
have to be enacted by the assembly in the fourth century 
B.C.; rather the assembly entrusted the final decision to the 
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elected nomothetae.3 It is likely that on this occasion in the 
first century the Areopagus too had been empowered to 
announce a revision of its own which did not have to be 
validated.4 

The prefix, then, seems to mean 'previously' without 

probuleutic implication. The decree of Demeas does not 

ratify the Peripatetic nomothesia, but follows it as a separ- 
ate step at some interval. The preamble of the decree 

expresses appreciation of the nomothesia, which allegedly 
gave Athens a true polity like that of Aristotle's first 
constitution, wherein both rich and poor had a safe 

refuge, but in its proposals the decree reassures the parti- 
sans of democracy. It offers not amendments so much as 

supplementary guarantees that certain laws will be 
enforced and certain loopholes closed. The decree, how- 
ever, may have belonged to the immediate sequel in the 

archonship of Philanthes (87/6) or even to a much later 

period of reconciliation in an effort to rally as many 
supporters of democracy as possible. 

The constitution previously created by special nomothe- 
sia appears to be that connected with the ascendancy of 
Aristion, but its preparation as in earlier cases required 
much time. The role of the Areopagus in the revision 
presumably began well before his ascendancy. It was, I 
think, the delay of the Areopagus which caused or partly 
justified a repeated tenure of the archonship by Medeius, 
who had to have a plausible excuse. 
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B.C.', JHS xcv (1975) 62-74; M. H. Hansen, 'Nomos and Psephisma in 
Fourth Century Athens', GRBS xix (1978) 315-30. 

4 For the nomophylakia of the Areopagus and its connection with Solon 
see Arist. Ath.Pol. 8.4. 

3 D. M. MacDowell, 'Law-making at Athens in the Fourth Century 
B.C.', JHS xcv (1975) 62-74; M. H. Hansen, 'Nomos and Psephisma in 
Fourth Century Athens', GRBS xix (1978) 315-30. 

4 For the nomophylakia of the Areopagus and its connection with Solon 
see Arist. Ath.Pol. 8.4. 

Notes on Xenophon of Ephesus Book vl 

In some of these notes-v 1.7-8; 4.5; 5.4; IO.3 (I)-I 
defend readings of the codex unicus, F (Laurentianus conv. 

soppr. 627), in others-v 1.2; 7.3; IO.5; 12.3-I support 
previous conjectures whose merits seem to me not to have 
been fully appreciated, and in the rest-v 2.2; 2.7; 7.8; 
8.2-3 (bis); 8.4; 9.6; 9.9; 9. o; Io. 3 (2); io.8; cf. 6.2-I put 
forward new proposals of my own. The base-text and 

apparatus2 are those of A. D. Papanikolaou (Teubner, 
1973), except for 1.7-8, 4.5, and 5.4, where the text of F is 
given. 

v 1.2 evTravOa O 'APKpoKLor1s yevot,eLvos Syvcw 7repLLevat 
rr)v vrTaov Kal ctvaTreLv ETL 7Trpl 'AvOtias E TL 

7rV0OOLTO. 

iTL tept 'AvOtA as el TL] ELtL (rep 'AvOeias Cob., Her. 

ETL is not really appropriate in sense here: its position 
puts it most naturally with dvar7Trelv, and 'he decided ... 
to investigate still...' would falsely imply that there was a 
chance he was thinking of giving up his search for Anthia 
after this. Moreover, the collocation TL ... .E. T itself and 
the word-order raise a strong suspicion that EL' TL is an 
intended correction of Ert (it could not be vice versa here) 

' This article was written during tenure of a Fellowship of the Alex- 
ander von Humboldt-Stiftung. For my notes on books i-iv see RhM 
(forthcoming). 

2 I have slightly modified the apparatus occasionally. 
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misunderstood by a later scribe who simply wrote it into 
the text as well as Crt in the nearest position that would 
accommodate it. The balance is further tipped, in my 
view decisively, by the hitherto uncited v I 1.3: 
ava,rT77raovvres el Tl 7rtep 'AvOtas 7VOoLVTO. 

v 1.7-8 Tr p?Ev ovv rrpJra K Kopr/ troAAas 7rpo0aaeLS 
TO?lrlTO advafcaAAo1jLev)q rov yad/ov- reAevalov 

SE Sv"vOeltaa ev Travrw ) LOl yevecrOaL acvvTrOeraL 

VVKTWp eEAOelv AaKeSafEovos AerT 4,tov. Kal 
o8n eaaTre`Aaev EavTrovs veavLK(s, a7TEKELpa SE 

Kal rT)v KOtqTv 19s 6EAeLvo's ev avrTr TV rwv 

yaltwv VVKTL. eCeAOovreS o0V r7 rrTAEoWs ? 7EqleV 
7r' "Apyos Ka' KoptvOov, KdKeiOev . . . 

&eAXtvo77s. Ev a'vof otv Tr rTv yayt.wv VVKTr 

E6EA6OVTr? TrjS 7r. Her., Da., Pap. 

The rearrangement of the text found in the last three 
editions has nothing to be said for it. I cannot see any fault 
in F: 'we set about our elopement on the very night of her 
projected marriage'. On the other hand the altered text is 
unsatisfactory: it gives the impression that the night of the 
elopement might have been later than the time of 

Eare,TAapev and 7TTEKeLpa (and of course Thelxinoe did not 
go around Sparta for any time dressed as a young man and 
with cropped hair), and these verbs in turn need ev avT-r 
Tr... VVKTI to mark sufficiently their distinction in time 
from aVVTL'OETra, the plot having preceded its execution 
by some period (vtKTwp, with e,eAOeiv, clearly looks 
forward to a later time, and note the pattern VKTrwp . . . 

KaL 8. . . . ev avTrr r&T TV yadLv VVKrT in the transmitted 

text). 

v 2.2 AWlOrT'av pv KaTEAlrTev, lE? 8 E7Tr AlytrTov Tr 

Kal 'AAXedvSpelaV Kal EVeVOEL OPOLVLKtV Katl vpiav 

rrAw'ALV 
<Esl> 0.... 7ra'Aw <EAX0dv> Zag. coll. v, 4, 2 

Here EveVOIE introduces Hippothous' intention and it 
has to be furnished with an infinitive expressing that 
intention (cf. ii 9.2; iii 1.2; cf i 4.5). In this connection, 
without regard to what exactly the infinitive should be, v 
4.2, in which the partly completed, partly intended itiner- 
ary of Polyidus, commander of the Egyptian force sent 
against Hippothous, is given, is a very good parallel: 
avertAEt rov NedAov KaL rTas 7ToAELq Lt7petva Ka'l eVEVOEl 

tXptsL AiOtorTas eAOelv. But there are two mutually cor- 
roborative objections to Zagoiannes' conjecture: it in- 
volves the assumption of two lacunae; and in any case 
Hippothous' intentions certainly went beyond merely 
going to Phoenicia and Syria. He and his pirates had left 
Ethiopia in search of bigger game (v 2.1-2, Eyvwaav Se 
arTaipev Alwordasg Kal t4EIXoaLv *r1 TrpadyLaav 
EL7TLrt0EaL. ov yap E8OKEL TO) 'Ir7Tro0o) avTapKes elvat 
A')aTEVeLV KaT' avSpa el l,) KCal KWa l aLas KaL ToXAEaLV 

ertflaAot), and with this in mind and remembering the 
initial motivation of their original southward journey (iii 
10.5, Hyvwaav rT7v Erm Kvptas Kal O VWKOLS ATareOovreS 
leval) and the account of their activities in the area in 
question (iv I. -2; their deliberately civilised behaviour 
in Laodicea, ibid., being exceptional) we can tell what 
kind of infinitive is needed with EveVOEL. As for the actual 
word, I regard KaTrapalxeiv as the prime candidate: cf. iv 
I.2, EOKiEL yap avTols (i.e. TOIS Trept rTOv 'I7roOoov) 
KaTaSpap,ewv AlyvtrTov. Except for where it is in an 
emphatic forward position in direct speech (iii 8.6 bis; v 
4.6), TrdAAv follows its verb in Xen. (see esp. ii 12.1; iii 1.2; 
iii 8.6; iv 2.8; v 10.3). Even though the infinitive could 
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